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Frères et sœurs, 

En 2011, Monseigneur Jean-Louis
Papin pub‌liait des orientations pour
la pastorale des funérailles dans
notre diocèse.‌  ‌C’est sur cette base
qu’ont été formées de nombreuses
personnes qui étaient mandatées
par  ‌l’Église. Rendons grâce pour
les fruits visibles et invisibles de ce
service au cœur de la vie des com-
munautés paroissiales et des au-
môneries d’hôpitaux. Le moment
est venu d’actualiser ces orien-
tations en fonction du contexte
d’aujourd’hui.‌  

Enjeu de fraternité

Plus que jamais, dans une société
qui s’oriente vers la possibilité de‌    
« choisir sa mort », les disciples du
Christ sont appelés à « rendre
compte de l’espérance » qui est en
eux (cf. 1 Pierre 3, 14). Devant le
mystère de la mort, chacun se
pose les questions fondamentales
de l’existence humaine.‌  
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Les disciples du Christ
sont appelés « à rendre
compte de l’espérance »

qui est en eux. 

TÉMOIGNONS DE‌

NOTRE ESPÉRANCE‌

CHRÉTIENNE 

Rien n’est pire que de penser que
c’est une affaire privée, chacun
étant supposé ne plus rien attendre
des autres particulièrement dans
ces moments angoissants. L’enjeu
de fraternité est au cœur de
l’accompagnement de ceux qui
vont mourir. Les aumôniers d’hô-
pitaux et les visiteurs de malades à
domicile en témoignent.‌  



Dire la Bonne Nouvelle‌  

Nous sommes donc appelés à
travailler notre foi pour dire avec
des mots simples qui touchent les
cœurs la Bonne Nouvelle du Christ
ressuscité. Faisons attention à des
expressions fortes de la Parole de
Dieu qui peuvent nous inspirer dans
la proposition de la foi : osons dire
avec saint Paul que nous sommes
des « vivants revenus de la mort »‌  
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Lorsq‌ue survient la mort, l’Église
puise dans sa foi et son expérience
de sagesse pour témoigner de la
tendresse de Dieu qui accueille ses
enfants dans sa paix et qui console
ceux qui restent. La préparation des
funérailles et l’accompagnement
des familles en deuil relèvent des
œuvres de miséricorde à la fois
corporelles (« ensevelir les morts »)
et spirituelles (« consoler les affli-
gés ») (Le visage de la miséricorde,
bulle d’indiction du Jubilé de la
miséricorde, 2015, n° 15). 

Tous ceux qui sont douloureu-
sement atteints par la mort d’un
proche ne sont-ils pas d’une ma-
nière particulière des « pauvres » ?
Or, nous dit le Pape François, « la
pire discrimination dont souffrent
les pauvres est le manque
d’attention spirituelle » (La joie de
l’Évangile, 2013, n° 200).

(Romains 6, 13) « ressuscités avec le
Christ » (Colossiens 2, 12-13 et 3, 1). 

Nous pouvons affirmer que nous
sommes des mortels qui allons
vers la vie et non des vivants qui
allons vers la mort. Il nous
appartient d’apprivoiser certaines
expressions courantes pour leur
donner leur vrai sens chrétien :‌  

« Dieu a rappelé à lui N… » :
nous n’aimons pas trop cette
expression qui semble ex-
primer l’action directe de Dieu,
responsable de la mort. Et si
nous en faisions l’occasion
d’une parole sur l’appel de
Dieu, toujours fidèle, toujours
source de vie, plus que jamais
d’actualité au moment de la
mort ? 

« N est parti… » : nous re-
prenons facilement cette ex-
pression pour parler du décès
d’une personne. Et si nous
parlions aussi de « l’arrivée » du
défunt dans la maison où le
Père l’attend ? À force de ne
parler que du départ, et jamais
de l’arrivée, on en oublie que      
« nous quittons la demeure de
ce corps pour demeurer près
du Seigneur » (2 Corinthiens 5,
8). 

Allons vers la vie 
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Approfondissons ce que l’Église
nous affirme avec audace : « Le jour
de la mort inaugure pour le
chrétien, au terme de sa vie
sacramentelle, l’achèvement de sa
nouvelle naissance commencée au
Baptême » (Catéchisme de l’Église
Catholique, n° 1682). Étonnant et
réconfortant !

Accueillir les personnes‌ ‌
en deuil 

La communauté chrétienne a la
mission de dire, rituellement, la
trace du passage de Dieu dans la
vie de celui qui vient de mourir et
d’affirmer sa foi en la résurrection à
la suite du Christ. En se faisant
proche des personnes touchées
par le deuil, elle sera le premier
signe de la sollicitude du Christ
pour chacun. Regardons comment
Jésus se laisse toucher par la
veuve de Naïm qui a perdu son fils
unique (Luc 7, 11-17). Il s’agit d’aider
les familles à affronter plus en
vérité la peur de la mort et la
souffrance de la séparation.‌  

Un deuil est souvent l’occasion de
reprendre contact avec l’Église et,
face aux interrogations qu’impose
la mort, de se poser à nouveau ou
pour la première fois la question de
la foi. Tous les membres de nos
communautés sont sollicités pour
accueillir avec une grande atten-
tion les personnes en deuil, enten-
dre leur détresse, leur révolte, leurs
questions et leur apporter soutien
et réconfort tant humain que
spirituel.

Je suis heureux de publier ces
orientations, préparées avec soin
par le service diocésain de la
pastorale liturgique et sacra-
mentelle en lien avec les équipes
des paroisses et avec le conseil
presbytéral. Je remercie chaleu-
reusement celles et ceux qui
acceptent le service de témoigner
de l’espérance en la résurrection
au moment de la mort. Je
demande à la Vierge Marie, qui se
tient près de la Croix de son Fils,
notre Sauveur, de nous aider à
accomplir cette mission avec la
joie de l’Évangile.
  

+ Pierre-Yves Michel‌
  Évêque de Nancy et Toul 
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DÉCRET DU DIOCÈSE DE NANCY ET TOUL‌ ‌

SUR LES FUNÉRAILLES CHRÉTIENNES 

Les chrétiens croient que la mort est
non seulement une rupture et une
disparition, mais également un
passage. Comme l’affirme saint
Paul : « Si nous sommes morts avec
[le Christ], avec lui nous vivrons » (2
Timothée 2, 11). Il s’agit de témoigner
de cette foi avec amour et
bienveillance, dans ce moment si
délicat pour les proches. 

L’Église, par les membres de l’équi-
pe funérailles, trouvera les mots les
plus justes pour permettre à tous
d’accueillir dans une profonde es-
pérance ce qui est encore voilé. ‌I‌l
s’agit d’éviter deux écueils opposés :
d’une part, faire comme si le défunt
et les membres de la famille étaient
de fervents chrétiens, et d’autre
part, voulant être ouverts, édulcorer
le message central de la foi
chrétienne : la mort est une Pâque
vers le Père.  

Les différents moments de la
préparation et de la célébration
des funérailles témoignent de la foi
de la communauté chrétienne,
représentée par l’équipe funérailles.
Ce sont des temps où la Bonne
Nouvelle du Christ vient au-devant
de ceux qui connaissent le deuil. 
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Il s’agit de témoigner de
cette foi avec amour et
bienveillance, dans ce
moment si délicat pour

les proches. 



Accueillir et accompagner ceux qui vivent un deuil 

Écoute de l’histoire
familiale, sans juger ni

moraliser. 

Il s’agit, dans un accueil fraternel et
attentif, de prendre en compte des
personnes dans leur situation
particulière, les circonstances et
l’événement de la mort, son re-
tentissement sur l’entourage du
défunt. Le chemin à privilégier pour
être le témoin de la tendresse de
Dieu passe par l’écoute de l’histoire
familiale, sans juger ni moraliser.
L’écoute demande aussi la confi-
dentialité. 

L’écoute est une des qualités
essentielles pour commencer un
chemin avec des personnes qui
souvent ont perdu le contact avec
l’Église depuis longtemps. 

7 

 ‌LA PASTORALE DES FUNÉRAILLES :

ACCOMPAGNEMENT DES FAMILLES ET CÉLÉBRATION 

Dans cet accueil gratuit et
bienveillant, où elles se sentent
écoutées et reconnues, les per-
sonnes sont plus ouvertes pour
accueillir la Parole de Dieu et le
témoignage de l’Église, ainsi que
pour participer à la prière de la
communauté chrétienne qu’elles
sollicitent.



Les étapes de la prière de
l’Église pour les défunts 
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Précisons d’emblée que les ‌situa-
tions locales sont diverses et que la
pratique en tiendra compte. La
proximité territoriale et sociale n’est
pas la même dans les villages et en
ville, de même si le décès a lieu à
l’hôpital. 
 
Dans le rituel, plusieurs étapes sont
clairement énoncées et la plupart
du temps assurées par les équipes
ou le ministre : un temps de prière
au domicile du défunt, à l’hôpital, au
moment de la fermeture du cer-
cueil, ou encore à l’église (veillée de
prière avec des témoignages), sans
oublier l’accompagnement au ci-
metière, notamment en milieu rural.
Cependant aujourd’hui, l’essentiel
de l’accompagnement se situe en
deux temps : l’accueil des proches
pour la préparation de la célé-
bration et la célébration elle-même. 

L’expérience montre que beaucoup
ne sont plus pratiquants depuis
longtemps ; la préparation est
donc le premier contact avec
l’Église. Écoute et empathie sont
donc primordiales.‌  

À partir du dialogue engagé,
proches et membres de l’Église
commenceront à préparer la
célébration elle-même (textes de
la Parole de Dieu, chants, éventu-
ellement mot des proches, etc.)
pour que la célébration reflète la
foi de l’Église et le respect de la vie
du défunt et des membres de sa
famille.

La préparation de la
célébration 

L’accueil des proches du défunt
par des membres de l’équipe
funérailles est important.‌  

La célébration à l’église 

Reflet de la foi‌ ‌
de l’Église et respect‌ ‌
de la vie du défunt.‌  

Elle manifeste l’importance ac-
cordée à la présence du corps
(voir dans « Situations parti-
culières » le cas d’une crémation)
et la prise en charge personnelle
et sociale du deuil par la commu-
nauté chrétienne.‌  
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Le cimetière est le lieu où la
séparation devient définitive. Dans
la mesure du possible, l’équipe
funérailles pourra accéder à la
demande d’un temps de prière
exprimée par la famille et l’accom-
pagner au lieu de l’inhumation.

Il sera aussi possible de vivre un
temps de prière dans le cas où la
famille, quelques jours après la
célébration, viendra déposer l’urne
contenant les cendres du défunt
dans un columbarium.‌  

L’équipe funérailles peut proposer
une carte-prière pour que les
familles puissent elles-mêmes
vivre ce temps de prière au
cimetière, en l’absence d’un
membre de l’équipe funérailles. 

La prière au cimetière 

La célébration est aussi un mo-
ment d’évangélisation, puisque le
cœur de la foi chrétienne y est
affirmé.‌
  

Le rituel des funérailles édité en
1972 reste l’outil en vigueur et
l’instrument de référence pour
célébrer l’espérance en la ré-
surrection des défunts. Les laïcs
mandatés bénéficient aussi d’un
livre de célébration intitulé Dans
l’espérance chrétienne. L’utilisation
d’un rituel ou de cet outil spécifique
rappelle que la célébration des
obsèques n’est pas une affaire
privée, même si elle a une forte
dimension familiale, mais une
célébration qui engage la foi de
l’Église. 

Le livre de célébration‌ ‌
Dans l’espérance chrétienne 

L’Église y célèbre la mort et la
résurrection du Christ. Elle fait
mémoire du baptême du défunt et
le confie, lui et ses proches, à la
miséricorde de Dieu.‌  

Le rituel des funérailles :‌
‌l’instrument de référence. 
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Eucharistie et funérailles L’eucharistie doit toujours être
possible, après un discernement
pastoral au cas par cas. 

L‌a question posée est bien souvent
celle de la présence d’un prêtre,
plus que celle de l’eucharistie elle-
même. S’il y a une demande, le
discernement tient compte de
plusieurs critères : 

Le lien du défunt avec la vie de
l’Église ; 

Le dialogue avec la famille : « La
décision de célébrer ou non la
messe sera prise en accord
avec la famille. Cette décision
implique normalement que la
fam‌ille, ou une part importante
de l’assemblée, soit apte à
participer activement à la
messe, en particulier par la
communion » (Rituel des funé-
railles, n°15). 

Le rituel précise que lorsque la
messe n’est pas célébrée lors des
funérailles, le lien à l’eucharistie
sera honoré dans le commentaire
de la Parole de Dieu et grâce à
une invitation à une des messes
dominicales du dimanche qui suit
la célébration, au cours de la-
quelle on fera mémoire nommé-
ment du défunt.‌  

« La pastorale doit être liée à une
pastorale de l’eucharistie. Il convient
de pouvoir conduire les familles au
cœur de la foi, manifestée dans la
célébration de l’eucharistie » (texte
des évêques de France, Lourdes,
2009).

Cela ne signifie pas qu’il y ait
forcément concomitance entre la
célébration des funérailles et celle
de l’eucharistie, surtout à notre
époque où, bien souvent, l’en-
semble de la célébration est pris en
charge et animée par les man-
datés, la présence d’un prêtre
étant plus rare. 
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Les messes de quarantaine, les
messes célébrées pour le défunt, la
commémoration de tous les fidèles
défunts le 2 novembre permettront
aussi de vivre ce lien entre funé-
railles et eucharistie. La paroisse et
les mandatés veilleront à y inviter
les proches. 

Conduire les familles au‌
‌cœur de la foi, manifestée

‌dans la célébration de‌
‌l’eucharistie. 

Quelques situations
particulières 

Rappelons que l’église bâtiment
(ou la chapelle de l’hôpital) est le
lieu habituel des funérailles chré-
tiennes et qu’il convient de célébrer
en présence du corps. Devant ce
repère, les situations sont diverses :

Assez souvent, une célébration
est organisée à l’église en
présence du corps, avant le
départ vers le crématorium. 

Parfois, le défunt est emmené
directement au crématorium,
et la famille demande une
prière sur place. 

Régulièrement, des demandes
sont faites auprès des pa-
roisses pour une célébration en
présence de l’urne*. Pour cela,  il
est nécessaire d’avoir l’auto-
risation du curé de la paroisse,
et pour la célébration de
supprimer les gestes (lumière,
bénédiction et encensement)
qui se font normalement en
direction du corps du défunt. La crémation 

Des réalités longtemps marginales
ont pris de l’ampleur, et nous
n’avons que peu de prise sur elles.
C’est le cas de la crémation, dont
les demandes sont en augmen-
tation, avec parfois une sollicitation
d’une prière chrétienne. 

Si la célébration se fait en dehors
d’une paroisse (hôpital, créma-
torium), on veillera à encourager un
contact avec une paroisse pour
manifester ce lien à l’eucharistie,
surtout pour le 2 novembre.

* Une proposition de célébration à
l’église en présence d’une urne
peut être transmise, sur demande,
par la pastorale diocésaine
liturgique et sacramentelle.



« Selon le jugement prudent de
l’Ordinaire du lieu, les funérailles
ecclésiastiques peuvent être ac-
cordées à des baptisés apparte-
nant à une Église ou à une commu-
nauté ecclésiale non catholique, à
moins que leur volonté contraire ne
soit manifeste et à condition que
leur propre ministre ne puisse pas
être disponible » (Code de droit
canonique, can. 1183, n°3).

Avec l’accord de l’évêque , des
funérailles dans une église ca-
tholique sont possibles pour des
baptisés appartenant à une com-
munauté ecclésiale ou à une autre
Église non-catholique, sous la
double condition :

[1]

Que le propre ministre du
défunt ne soit pas disponible ; 

Que le défunt n’ait pas
manifesté une volonté
contraire. 

L’église bâtiment (ou la‌
‌chapelle de l’hôpital) est le‌

‌lieu habituel des‌
‌funérailles chrétiennes et‌
‌il convient de célébrer en‌

‌présence du corps.‌  

[1] Directoire pour l’application des principes et des normes sur l’œcuménisme‌, n°137 : « Les églises catholiques sont des
édifices consacrés ou bénits qui ont une importante signification théologique et liturgique pour la communauté catholique.
Par conséquent, elles sont généralement réservées au culte catholique. Toutefois, si des prêtres, des ministres ou des
communautés qui ne sont pas en pleine communion avec l'Église catholique n'ont pas d'endroit, ni les objets liturgiques
nécessaires pour célébrer dignement leurs cérémonies religieuses, l'Évêque du diocèse peut leur permettre d'utiliser une
église ou un édifice catholique, et aussi leur prêter ces ‌objets nécessaires pour leurs services. Dans des circonstances
semblables, la permission peut leur être accordée de faire des enterrements ou de célébrer des offices dans des cimetières
catholiques. » 

On peut noter également que le livre
de célébration ‌Dans l’espérance
chrétienne‌ prévoit des textes et des
prières pour le temps de la cré-
mation et la déposition de l’urne au
colombarium (‌Dans l’espérance
chrétienne‌, n°324-347). 

12 

Demande de funérailles de
baptisés non-catholiques 
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[2]‌ Intendants des mystères de Dieu‌, Lourdes, 1984, Assemblée plénière de l'épiscopat français, Le Centurion, p. 80. 

Demande d’un temps de
prière à l’occasion du décès
d’un non-baptisé 

Deux situations sont à distinguer :
 
En dehors d’une église catholique
Il est bien sûr possible que des
chrétiens se rassemblent et prient
pour une personne non-baptisée,
dans un lieu neutre (cimetière,
salle omniculte, funérarium, cré-
matorium, etc.).
 
Dans une église catholique
Les enfants non-baptisés
Le Code de droit canonique donne
à l’Ordinaire du lieu la possibilité
d’accorder aux petits enfants des
funérailles avec les rites baptis-
maux lorsque les parents avaient
l'intention de les faire baptiser,
mais qui sont morts avant le
baptême (can. 1183, n°2).

Les catéchumènes
Au sujet des catéchumènes, le
Code de droit canonique s'exprime
sans ambiguïté : « En ce qui
concerne les funérailles, les caté-
chumènes sont à considérer
comme les fidèles » (can. 1183, n°1). 

En France, une précision est
apportée par la Conférence des
évêques sur ce point : « Seuls, ceux
qui, par le rite officiel de l'entrée en
catéchuménat, sont unis à l'Église
et introduits dans la maison de
Dieu ont le droit à être considérés
comme catéchumènes. »  [2]

Dans ce cas précis, les équipes
funérailles pourront mettre en
valeur de façon encore plus
solennelle les rites baptismaux,
rites que le défunt n'aura pas pu
vivre de son vivant, alors qu'il en
avait exprimé le désir et qu’il avait
commencé son parcours catéchu-
ménal.



Les adultes non-baptisés 
En ce qui concerne les adultes non
baptisés, le principe est que ceux-
ci ne bénéficient pas de funérailles
chrétiennes dans une église .   [3] 

À titre tout à fait exceptionnel,
l’Ordinaire du lieu peut apprécier la
demande et accorder l’autorisation
pour ce temps de prière dans une
église catholique. 

Le cas échéant, plusieurs éléments
sont à apprécier : 

Une partie des proches est
catholique : le conjoint survivant
ou la famille. 

Le défunt n’avait exprimé
aucune volonté contraire et
avait témoigné d’une attitude
bienveillante envers l’Église. 

Le défunt n’est d’aucune re-
ligion. Il n’est évidemment pas
possible de prendre l’initiative
de funérailles pour un croyant
d’une autre religion. 

Ce temps de prière ne comportera
alors aucun des rites réservés aux
baptisés (rite de la lumière, de la
croix, de la bénédiction du corps et
de l’encensement). 

La cérémonie pourra comprendre
trois temps (à adapter) :

Lecture d’un texte biblique et
son commentaire ;

Recueillement et chant ;

Prière commune.

14 

[3] Il est important de rappeler la législation civile qui réprime le fait de donner aux funérailles le caractère c‌ontraire à la
volonté du défunt (cf. art. 433-21-1 du Code pénal). 
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Rappelons d’emblée que c’est
l’Église qui célèbre les funérailles
des chrétiens. L’Église est rendue
présente par les ministres ordonnés
et l’ensemble de l’équipe funérailles.
En fonction de l’organisation des
paroisses et de la présence des
personnes investies, laïcs, prêtres ou
diacres, les célébrations s’organi-
sent en tenant compte de cette
diversité de situations. Rappelons
qu’un prêtre peut très bien présider
une célébration même s’il n’y a pas
d’eucharistie. Une circonstance
particulière (décès d’un enfant ou
d’un jeune, décès d’une personne
jeune à la suite d’un accident ou
d’une maladie, etc.) doit amener
l’équipe à décider avec le prêtre de
ce qu’il convient de faire.
 
Si la famille fait appel à un prêtre
qui fait partie de ses relations
familiales ou amicales, celui-ci
devra bien évidemment prendre
contact avec le curé et l’équipe
funérailles de la paroisse du lieu
avec lesquels sera assurée la
préparation des funérailles. Le
recours à un prêtre sans lien avec
la famille n’est pas justifié.

LES DIFFÉRENTS MINISTÈRES 

Elle est constituée de personnes
qui, de diverses manières, pré-
parent la célébration des obsè-
ques. Il est souhaitable que les
laïcs membres d’une équipe
funérailles aient au préalable, ou
au début de la mission, suivi la
formation annuelle proposée par
l’équipe diocésaine de la pas-
torale sacramentelle et liturgique. 

Le rôle de l’équipe
funérailles 
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Après la célébration, les équipes
funérailles chercheront autant que
possible à maintenir le lien avec les
personnes dans la peine. Elles
inviteront les familles à participer
aux messes célébrées pour leur
défunt. Elles expliqueront aussi aux
familles la destination de la parti-
cipation financière qui leur est
demandée, ainsi que les offrandes
de messe, lesquelles doivent être
distinctes de la quête faite au
cours de la célébration.‌  

Il peut recevoir cette lettre de
mission lors d’une célébration do-
minicale, pour signifier qu’il est le
délégué de l’ensemble de la
communauté pour cette mission.
Lors de cette célébration se fera la
remise de la croix, qui signifie la
mission donnée.‌  

Une des qualités essentielles d’un
mandaté est la discrétion et l’écou-
te, avec la capacité de travailler
avec d’autres. C’est un croyant
chez lequel a été développée
l’aptitude à rendre compte de la
résurrection du Seigneur. 

Le rôle du laïc mandaté 

Appelé par le curé et l’équipe
d’animation pastorale (EAP), ou
par le responsable de l’aumônerie
pour conduire des obsèques dans
la paroisse ou l’hôpital, le laïc
mandaté reçoit du curé ou du
responsable de l’aumônerie une
lettre officielle qui le « mandate »
pour ce service d’Église, pendant
trois ans, renouvelables.‌  

Il est souhaitable que les‌
‌laïcs membres d’une‌

‌équipe funérailles aient‌
‌suivi la formation‌

‌annuelle. 

Selon les lieux, l’équipe participe à
la célébration en préparant les
lieux (église ou chapelle), en
assurant les lectures et la prière
universelle, en animant les chants,
et en gérant l’aspect musical de la
célébration si cela est nécessaire.
On sera réaliste quant à la partici-
pation des familles : participer au
rite de la lumière, assurer une
lecture, etc. 
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Voici les buts de la formation : 

S’approprier le rituel des obsè-
ques et comprendre les diffé-
rents signes posés pendant la
célébration, ainsi que la façon
de s’exprimer ;

Vérifier sa faculté d’écoute et
sa capacité à diriger une
célébration avec des per-
sonnes dans la peine ;

Devenir familier des passages
du lectionnaire pour les funé-
railles, apprendre à en faire le
commentaire et à rendre com-
pte de l’espérance chrétienne. 

Comme l’ensemble des membres
de l’équipe funérailles, les laïcs
mandatés sont bénévoles. La
paroisse ou l’aumônerie qui les
envoie prend en charge les frais
de formation et les frais occa-
sionnés par leur mission. 

Il convient que le laïc mandaté
soit vêtu d’une manière digne
pour diriger les funérailles. La croix
remise lors de l’envoi en mission
doit être portée pour les célé-
brations. On évitera tout vêtement
qui pourrait porter à confusion
avec celui d’un ministre ordonné
ou être perçu comme un manque
de respect envers l’assemblée.

Participation aux frais 

Les laïcs mandatés feront, au
moins une fois par an, une re-
lecture de ce qu’ils vivent dans ce
service d’Église, avec le curé ou
l’EAP sur le plan paroissial, ou la
personne responsable de l’aumô-
nerie pour le milieu hospitalier.
Cette relecture permet de vérifier
que ce service soit bien un service
d’Église et non la propriété d’une
personne ou d’un groupe. 

Relecture de la mission 

Vêtement 

Discrétion et écoute. 

Un laïc mandaté ne peut mener à
bien sa mission qu’au sein d’une
équipe funérailles.‌  

Si cela est vrai pour l’ensemble de
l’équipe funérailles, la formation
n’est pas une option pour le laïc
mandaté. Il participe aux cycles de
formation organisés par le service
diocésain de la pastorale liturgique
et sacramentelle.‌  



Le cœur de la pastorale des
funérailles est de cheminer avec
les familles en deuil à la lumière de
l’espérance chrétienne. 

Loin de promouvoir ce qui pourrait à
première vue être de l’égalitarisme
en offrant la même chose à tous
(toujours une messe ou jamais de
messe ; toujours un prêtre ou tou-
jours un laïc…), la pastorale des
funérailles témoigne d’un visage
d’Église diversifié et respectueux du
cheminement de chacun. Et dans
tous les cas, elle veut témoigner de
la miséricorde du Seigneur.

CONCLUSION 

La pastorale des
funérailles témoigne d’un
visage d’Église diversifié

et respectueux du
cheminement de chacun.‌  

Donné à l’évêché de Nancy, sous
notre signature et notre sceau, et
la signature du chancelier de
notre curie épiscopale de Nancy,
l’an du Seigneur deux mille vingt-
six, le dimanche 1  mars. er 

  
+ Pierre-Yves Michel 

Évêque de Nancy et Toul 

Par mandement de son Excellence Monseigneur l’évêque, 
R.P. Albert Bażyk, o.p., chancelier 
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Pastorale liturgique et sacramentelle‌ ‌
du diocèse de Nancy et Toul‌
       

© Photos couverture, pages 3, 5 et 12 : Diocèse de Nancy et Toul/Rémy Nelson.
Autres photos : D. R.‌  
Impression : Imprimerie Régnière. Ne pas jeter sur la voie publique. 
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Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection‌
‌et la vie. Celui qui croit en moi,‌ ‌

même s’il meurt, vivra. »‌
Jean 11, 25 
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